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Avant l'Intervention
Italienne

par M. Joseph LAGROSILLIÈRE
Sous le titre : « Avant la mobilisation

italienne », Gustave Hervé signalait,
flans la Guerre Sociale de vendredi der¬
nier, la nécessité de mettre en garde nos
futurs alliés de la péninsule contre cer¬
taines erreurs que nous avons nous-
mêmes commises. Il appelait notamment
Jour attention sur la fausse application
du principe égalitaire dont nous avons
failli être victimes en démunissant les
organes essentiels de la défense natio;
nale au profit de la ligne de feu qui
dispose, comme il l'a fort bien vu, de
plus d'hommes qu'on n'en peut armer.
.Ses observations portent particulière¬
ment sur la mobilisation à contre sens
lies cheminots, des postiers, des ou¬
vriers des fabriques de matériel de
pierre et de munitions, ainsi que sur
les imperfections — aujourd'hui corri¬
gées — du service de santé-
Mais il y a d'autres leçons de l'expé¬

rience dont nous devons tirer profit pour
nous-mêmes et pour nos alliés présents
du futurs.
Notre erreur essentielle à l'origine et

par la suite, a été de ne pas tenir suffi¬
samment compte de la force de l'ennemi
et de ses moyens ; d'avoir négligé les
grands principes de la guerre sur les¬
quels les profanes mêmes sont aujour¬
d'hui fixés par une surabondance litté¬
raire militaire depuis longtemps à la
portée de tous.
Nul n'ignore, et au Gouvernement nul

ne doit ignorer que la méthode des pe¬
tits paquets déjà condamnée par Napo¬
léon ne peut donner aucun résultat, mê¬
me et surtout si elle est employée sous
le nom d'offensive générale.
Seul un effort continu d'une masse

sans cesse renouvelée, agissant sur un
point bien choisi, peut conduire à la
décision définitive.
La conséquence logique de ce premier

principe, ou pour mieux dire, la condi¬
tion indispensable de son application,
tst d'avoir, dans une armée de deuxième
ligne, toutes les réserves nécessaires
:i>our le succès-
Nous savons que de cette vérité l'ho¬

norable Ministre de la Guerre est depuis
longtemps convaincu, et qu'il ne laisse
le multiplier les efforts de son opiniâtre
dateur pour la faire triompher de tous
tes préjugés et de toutes les routines.
Nous admettons donc avec confiance

que l'année de seconde ligne qu'Hervé
lui-même ne cesse de demander, est en
formation ) les sacrifices de plus en
plus grands demandés au pays, ne per¬
mettent pas d'ailleurs d'en douter.
L'instrument de la victoire étant ainsi

créé, comment doit-on l'utiliser ?
S'il est une leçon de cette horrible

guerre qui ne puisse être contestée, c'est
bien celle que nous offre le succès de
toutes les contre-offensives, bien con¬
çues et bien conduites, qui ont été faites
de part et d'autre-
S'il en est une autre, c'est le coût ef¬

froyable en hommes des attaques direc¬
tes sur une position fortifiée qui ne peut
être tournée.
Chaque fois que nous avons eu à at¬

tendre l'ennemi. le laisser s'épuiser, et
le contre-attaquer au moment utile,
nous avons enregistré des victoires par
tiel'es.
Pour leur donner un caractère général

et décisif, il ne nous a manqué que l'ar¬
mée de deuxième ligne que nous aurons
bientôt.
Il n'est pas douteux, en effet, que si

nous avions eu des réserves suffisantes
pour prolonger la contre-attaque, sur
l'Yser, à la suite de l'échec allemand de
novembre dernier, la plus grande partie
du territoire belge et la totalité des ré¬
gions françaises occupées par l'ennemi,
seraient aujourd'hui évacuées.
Une troisième considération qui a son

importance, c'est l'effort continu et pro¬
gressif d'armement que nécessite la
guerre moderne : les armes s'usent et se
perdent en quantité considérable et les
munitions — quels qu'en soient les
stocks — s'épuisent rapidement.
Les Anglais ont pu en faire l'expérien¬

ce, après leur succès, d'ailleurs si mar
qué, de Neuve-Chapelle, qui n'a été sus-
ndu dans son développement que par
'impossibilité — heureusement toute
momentanée — où ils se sont trouvés
d'alimenter le feu écrasant qui leur avait
donné la supériorité.
En même temps donc que nous tra¬

vaillons à la constitution de notre armée
de deuxième ligne, nous devons intensi¬
fier notre production d'armement et de
munitions.
Telles sont, semble Hl, les données de

l'expérience que nos frères italiens doi¬
vent utiliser, pour accomplir leur idéal
d'unité nationale

La tâche n'est pas au-dessus de leur
force. Ils ont cette heureuse chance d'en¬
trer dans le conflit lorsque l'adversaire
est déjà épuisé, qu'on connaît ses fai¬
blesses, et qu'une guerre déjà longue a
révélé tous les moyens à employer pour
obtenir la victoire.
Celle-ci n'est pas douteuse- 11 suffit,

pour la hâter, de se dégager des illusions
auxquelles les peuples latins ne sont que
trop enclins, et qui leur font croire que
la cause du droit doit par elle-même
triompher.
La victoire n'est jamais fatale ; en

tout temps, quoi qu'en disent les légen¬
des, elle n'a été réalisée que par l'effort
qu'on a su déployer pour l'obtenir.

J. LAGROSILLIERE.
Député de la Martinique.
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La machine de guerre
allemande

L'épcuvantail

ILS EMPLOIENT DES MINES
EN BOIS PEINT

Une dépêche de Copenhague au « New-
York Herald » nous apprend que des mi¬
nes récemment découvertes près de la côte
hollandaise, et ayant la forme des mines
■habituelles, étaient tout simplement en
bois peint...
On suppose qu'elles ne doivent pas être

uniques et qu'elles doivent appartenir a
ton ta une série.
Les Hollandais se demandent mainte¬

nant si les Allemands, faute d'explosifs,
placeraient cette camelote dans l'eau pour
les effrayer.

-ri —

Les deux communiqués publiés hier re¬
latent uniquement l'échec total des diver¬
ses attaques et contre-attaques prononcées
par les Allemands.
Ces engagements se sont (produits sur les

fronts soissonniens (Boas Saint-Mard),
champenois (environs de Perthes/, lorrains
■(abords de la forêt de Parroy) et alsaciens
(près -d'Orbey et -au Reichackérkopf).
Partout où ils ont attaqué, les Allemands

ont été battus, subissant parfois de très

fortes pertes, comme sur la vallée de l'Ais¬
ne, au bois Saint-Mand.
Notons à côté de ces succès de nos opé¬

rations défensives, deux légers succès dus
à l'activïïê offensive de nos troupes. Cellcs-
C: ont enlevé €0 mètres de tranchées enne¬
mies dans le secteur nord-ouest de Perthes
sur les croupes boisées qui dominent la ré¬
gion orientale de Souain. En Alsace, nous
avons également progressé dans la légion
de SchnepîfeTwfctîT.

Sur le Fror& Oriental
Vienne el Buda-Pesth se préparent à la défense
Dans lesCarpathes

pei
i'il

Nos Soldais
ne doivent pas
manquer de vêtements

*4*

M. Antoine Borrel, député de la Savoie,
qui s'était étonné auprès du ministre de la
guerre, du nombre considérable de deman¬
des de vêtements adressée® à des associa¬
tions privées par des officiers, a reçu du
ministre la lettre suivante :

« Monsieur le député et cher collègue,
« Vous avez bien voulu me signaler que

. des chefs de corps ou d'unités appartenant
aux formations des services du territoire
s'adressaient fréquemment à des organi¬
sations privées pour obtenir la livraison di¬
recte d'effets d'habillement ou d'objets d'é¬
quipement, notamment d'effets de linge et
de sous-vêtements chauds destinés aux
troupes placées sous leurs ordres et qu'ils
indiquaient en être démunis>.

]( La même constatation a été faite aux
Armées par le général commandant en
chef qui, récemment, a dû interdire de sem¬
blables démarches et rappeler que si les
troupes d'opérations n'avaient pas toujours
été pourvues en temps utile des effets ou
objetsi qui leur étaient nécessaires, c'est
parce que les chefs qui ont la responsabi¬
lité de pourvoir à leurs besoins avaient né¬
gligé d'adresser à l'Administration mili¬
taire les demandes qu'il leur incombait de
présenter.

« J'ai l'honneur de vous faire connaître
que par une circulaire en date du 29 mars
dernier, j'ai attiré tout particulièrement
l'attention des généraux commandants de
régions sur les inconvénients de ces prati¬
quas en leur indiquant qu'elles ne sauraient
à 'aucun égard être admises. Elles consti¬
tuent en effet une méconnaissance absolue
des règlements et ne peuvent que retarder
la fourniture aux troupes des prestations
qui leur sont nécessaires, elles sont enfin
de nature à laisser supposer que le dépar¬
tement de la Guerre n'est pas en situation
de pourvoir aux besoins de l'armée et des
formations des territoires, et à faire naî¬
tre ainsi dans le pays une inquiétude in¬
justifiée.

« J'insiste dans cette circulaire sur le
devoir étroit des- chefs de corps ou d'uni¬
tés de signaler immédiatement ,par la voie
hiérarchique aux autorités militaires qua¬
lifiées pour en connaître, les besoins des
troupes ou des services placés sous leur
commandement, dès que ses besoins se ré¬
vèlent et de formuler en même temps les
demandes nécessaires pour y satisfaire. Il
sera donné suite à ces demandes aussi ra¬
pidement que possible, ainsi que le permet¬
tent maintenant d'une manière générale les
approvisionnements aujourd'hui constitués
et les commandes en cours de réalisation.

a Enfin, en priant les généraux comman¬
dants de régions de donner des ordres for¬
mels en ce sens s toutes les autorités qui
leur sont subordonnées, je les ad informés
que je n'hésiterai pas à prendre des sanc¬
tions sévères envers les chefs respon,sa¬
bles qui, ayant à assurer les besoins de
leurs troupes, n'auraient pas formulé en
temps utile les demandes nécessaires otr
recourraient à l'intervention officieuse de
particuliers ou de sociétés privées.

ii Ces instructions semblent de nature û
hemédder à la situation dont vous m'avez
fait part.

a Agréez, etc., n
< ...

LES RENFORTS ALLEMANDS

Le Daily News reçoit de Pctrograd :
Les Allemands ont envoyé 250.000 hom¬

mes pour aider à la défense du territoire
hongrois, où un besoin immédiat de ren¬
forts se fait impérieusement sentir ; mais
ces troupes ont été forcées de combattre le
long de la Dunajec avant de pouvoir at¬
teindre les roules qui conduisent en Hon¬
grie, et ont subi de grosses pertes dans la
récente attaque de Gorlitz.
Les Allemands ont amené 200 trains ie

troupes à Cracovie, la semaine dernière,
avec un nouveau corps destine à faire face
aux nouvelles positions que tiennent les
Russes et dont ils allongent continuelle¬
ment la ligne en descendant l'Ondawa.
Cette bataille est indépendante de l'action

générale engagée dans les Carpatlies et
p.cndra probablement fin plus tôt que les
mouvements allemands ne l'indiquent.
Les généraux allemands sentent leur si¬

tuation affaiblie par le fait que la Russie
renforce son initiative stratégique en pro¬
gressant vers le sud et l'ouest de Bartfeld.
mais l'inondation empêche partout, dans
ces combats de montagne, les grands mou¬
vements d'infanterie et les transports sur
routes.

De son côté, le Times reçoit de Bucarest :
Cinq corps d'armée, faisant partie des

troupes du maréchal Hindenburg, sont at¬

tendus la semaine prochaine dans les Car-
pallies,
ET GEPENDANT LES RUSSES NE

SERAIENT QU'A UNE ETAPE
DE LA HONGRIE

Le correspondant du Morning Post à Pc¬
trograd annonce que les armées du grand-
duc Nicolas se trouvent maintenant à une

ctape des plaines hongroises-
ET VIENNE ET BUDA-PESTH

SE RETRANCHENT

Suivant les renseignements fournis par
une personnalité digne de foi, qui arrive
d'Autriche-Hongrie, Vienne et Budapest ont
été sérieusement fortifiées sur la rive gau¬
che du Danube.

En Bukovine
VIOLENTS COMBATS AUX FRONTIERES
DE BUKOVINE ET DE BESSARABIE

Vienne est protégée par de longues li¬
gnes de tranchées et de barricades et par
des fils barbelés.
Une somme de 2-800-000 livres sterling a

été dépensée pour ces travaux de fortifica¬
tion.
On annonce de Bucarest que les combats

ont repris avec violence près des frontières
do Bukovine et de Bessarabie.
Des duels d'artillerie ont lieu au-delà de

llajan, à dix milles à l'est de Ozernfiwitz-
R. L. P.

OFFICIEL
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TROIS HEURES

Les troupes britanniques ont enlevé
hier_ en Belgique, près de Wartelen,
deux cents mètres de tranchées alle¬
mandes. Malgré plusieurs contre-atta¬
ques, elles ont conservé le terrain ga¬
gné et consolidé leurs positions.
En Alsace, progrès sensibles : ?■

avance se poursuit sur les deux rives
de la Fecht.
Sur la rive nord, nous avons occupé

la crête du Burghorpfle (sud-ouest di
Schilleekerivassen), qui commande di¬
rectement la vallée.
Sur la rive sud, dans la région du

Schnepfenrieth, nous avons notablement
progressé en marchant du sud au nord
dans la direction de la Fecht et de Met-
zeral. Nous avons occupé notamment
une série de hauteurs dont la plus sep¬
tentrionale commande le cours de la
Fecht, [ace au Burghorpfle. Au cours de
cette action, nous avons pris une sec¬
tion d'artillerie de montagne (deux ca¬
nons de 74) et deux mitrailleuses.
Les avions allemands qui ont survolé

Eelfort, ont jeté quatre bombes qui ont en¬
dommagé deux hangars et mis le feu à
quelques caisses de poudre. Il n'y a eu ni
accidents de personnes, ni dégâts sérieux.
• >-*»♦»-< —-

L'ENIÔME BULGARE
Une décision est imminente

Bucarest, 19 avril. — Les milieux politiques
roumains sont persuadés qu'une déclaration of¬
ficielle faisant connaître la décision définitive de
la Bulgarie est imminente.
La Bulgarie doit se réconcilier aveo

les Serbes et les Grecs

So{ia, 19 avril. — Le Air s'attache, dans un
article de fond, à démontrer que l'Italie n'a au¬
cun intérêt à voir la Bulgarie et la Serbie se
réconeUder et qu'elle préférerait même que les
Grecs et les Serbes aient les territoires bulgares.
Le journal invite le gouvernement bulgare à sur¬
veiller les dispositions de l'Italie et à travailler
à la réconciliation avec les Serbes et les Grecs.

>—»*•-<; .

La Contrebande de guerre

Un wagon rempli de mitrailleuses saisi
par la douane suisse

Genève, 19 avril. — Le service des doua¬
nes suisse a découvert samedi à Brigue
qu'un wagon portant l'étiquette u légumes »
et expédié de Gênes à destination d'une
ville allemande, était rempli de mitrailleu¬
ses de fabrication américaine.
Ce wagon a été immédiatement séques¬

tré.
■ > <— ■

A la Diète d'Alsace-Lorraine
Berne, 19 avril. — D'après la Gazette de

l'Allemagne du Nord, la deuxième Cham¬
bre die la Diète d'Alsace-Lorraine a ap¬
prouvé l'ordonnanoe du statalter du 30 dé¬
cembre dernier autorisant l'émission
bons du Trésor iusau'à 30 millions.

DERNIERE HEURE

LE RAID D'UN ZEPPELIN
SUR BAILLEUL

llazebrouck, 15 avril — (Par lettre!. — Voici
les détails complémentaires sur le passage d'un
zeppelin à Bailleul clans la nuit du 12 au 13.
Le dirigeable arriva vers 11 h. 35 et jeta sur

la vieille cité dentellière 19 bombes.
Les projectiles furent lancées en zig-zag. Une

bombe tombe au coin du camp d'aviation ; une
autre, dans le cimetière, où une tombe fut en¬
dommagée ; une troisième, près du pignon de
l'hospice.
Un quatrième projectile tomba dans la cour

d'un épicier, .projetant des pavés à 150 mètres
de distance et creusant un trou de trois mètres
de profondeur sur six mètres de diamètre.
Rue des Moulins, une bombe anéantit complè¬

tement deux maisons ouvrières, tuant une octo¬
génaire, Mme Pardieu et une réfugiée, âgée de
21 ans et blessant Mme Deimotte.
Un.e autre bombe, tombée sur une maison, pro¬

jeta, à travers la rue, sur une .plate-forme d'une
immeuble voisin, un berceau dans lequel se trou¬
vait un enfant de quelques mois, qui fut tué sur
1e coup.
Un soldat anglais fut en outre assez griève¬

ment atteint et quatre chevaux de l'armée britan¬
nique, tués ou blessés.
ARRESTATION D'UN DESERTEUR

ALLEMAND
Hazcbrouck, 15 avril. — (Par lettrej. — Mardi

api&s-midi, sur la dénonciation des habitants, un
soldat allemand, habillé en civil, fut arrêté a
Poperinghe dans un estaminet, où il était .entré
pour boire. Il déclara qu'il avait déserté et que,
grâce à son travestissement il avait pu franchir
tes Egnes. Il a été écroué immédiatement.

LA SERBIE ET LA GRECE
RENOUVELEENT LEURS ACCORDS

Rome, 18 avril..— D'après un télégramme d'A¬
thènes au Giornale d'italia, les gouvernements
de Niseh et d'Athènes ont renouvelé leurs ac¬
cords en ce qui concerne la défense mutuelle des
deux Etats contre toute agression.
VIENNE ET BUDA-PESTH FORTIFIÉES
Londres, 19 avril. — Le correspondant du Ti¬

mes à Bucarest télégraphie qu'il est informé par
une personne digne de foi, qui vient d'arriver
d'Autriche et de Hongrie, que Vienne et Buda¬
pest sont maintenant formidablement fortifiées.
Vienne a été entourée de longues lignes de

tranchées, de barricades e't d'enchevêtrements de
fils de fer barbelés.
Une somme d'environ trois millions de livres

(75 millions de francs) a été dépensée â ces tra¬
vaux de fortifications.
Le prix des vivres a considérablement aug¬

menté. (
LES NEGOCIATIONS SINO-JAPONAISES

SUSPENDUES

Londres, 19 avril. — On télégraphie de Pékin
au Times :

Les délégués chinois ayant, à la conférence de
samedi, refusé d'accéder aux demandes japo¬
naises relatives â la Mongolie, à Hanychping et
à des chemins de 1er dans lesquels la Grande-
Bretagne est intéressée, le délégué japonais
Hio i notifia aux délégués chinois qu'il allait en
référer télégraphiquement à son gouvernement
En attendant les instructions demandées, la

conférence fut suspendue.
Cette interruption n'est pas considérée comme

particulièrement significative en ce moment ;
mais les développements de l'incident sont atten¬
dus avec un extrême intérêt.

LE CONTRE-TORPILLEUR TURC
A CHIO

Athènes, 18 avril. — L'équipage du contre-tor¬
pilleur turc qui s'est échoué, avant-hier â Chio
pour échapper à la poursuite des navires alliés,
a été conduit sous esoorte à Chio.
Parmi les prisonniers se trouvent le capitaine

allemand qui commandait le navire et quelau»»
sous-officiers . allemand»?

A la Veille
de l'Action
L'ITALIE SE PREPARE

Rome, dimanche. — 'Conformément aux
décisions prises dans un cabinet du Con¬
seil, la « Gazette » publie divers ordres
militaires.
M. Salandra, premier ministre, s'est en¬

core rendu auprès du ministre de la
guerre.
De longues et fréquentes consultations

ont aussi eu lieu avec le ministre des
affaires étrangères.
Aucune communication n'a été faite aux

députés.
Le secret est gardé d'une façon complète

et surprenante.
(Daily Mail.)

LES NEGOCIATIONS AUSTRO-ITA¬
LIENNES AURAIENT ECHOUE

Londres, 19 avril. — Les journaux pu¬
blient la dépêche suivante, de Rome:

« On déclare de source autorisée que,
malgré tes efforts faits par l'Allemagne
pour établir un accord entre l'Italie et
l'Autriche, sur la base de concessions ter¬
ritoriales, les négociations ont échoué.

AVANT LE 12 MAI
'Rome, 19 avril. — Plusieurs personna¬

ges politiques italiens partagent la convic¬
tion du Docteur Dillon et pensent que
l'Italie aura pris une décision avant la
rentrée de la Chambre, c'est-à-dire ayant
le 12 mai. Aucun d'eux ne croit, avec le
publiciste anglais, qu'un accord puisse
encore se faire entre l'Italie et l'Autriche.

L'AUTRICHE SONGE DEJA A SON PLAN
DE DEFENSE

Rome, 19 avril. — Selon la « Gazetta
del Popolo », l'Autriche penserait à inon¬
der toute la vallée du Haut-Adige pour
rendre impraticables les alentours de
Rovereto.

Une Visite
chez Krupp

La Grèce entrera-t«elle
en ligne ?

Athènes, 18 avril. — Les ministres se
sont réunis hier soir, au ministère de la
Guerre, de 7 à 10 heures. Rien n'a trans¬
piré de l'objet de leurs délibérations, non
plus que des "décisions qui ont pu être
prises.
La seule déclaration faite à la presse es(.

que la situation intérieure demeurait sans
changement. Selon l'un des membres du
gouvernement, les élections générales au¬
raient lieu le 24 mai prochain (vieux stylé).

! C

Nos aviateurs visent juste
Ce sont les Allemands

eux-mêmes qui l'avouent
LE RAID SUR FRIBOURC

Rotterdam, dimanche. — Le Berliner,
Tageblalt publie une description complète
du raid des alliés de mercredi dernier sur
l'importante place de Fribourg-en-Brisgau.
Dans la matinée, à II h. 30, raconte le

journal, des coups <ie canon signalèrent
"

arrivée des aéroplanes et les fenêtres, les
balcons, voire même les toits, se garnirent
d'une foule anxieuse. Puis, partout, les fe¬
nêtres furent fermées. Bien que quelques
personnes soient descendues dons les ca¬
ves comme on l'avait conseillé, il n'y eut
guère que les écoles à prendre 'absolument
toutes les précautions prescrites.
Un feu violent fut ouvert par les canons

spéciaux, par des mitrailleuses, mais à
cause des nuages, on ne voyait les avions
que par intervalles.
Da violentes explosions prouvèrent ce¬

pendant que « cette fois », l'ennemi avait
réussi à lancer des bombes, avec des ré¬
sultats désastreux. Tous les projectiles
tombèrent sur le quartier de Stuhlinger où
se trouve la gare d'embranchement.
Une bombe détruisit le toit d'urne maison

et une autre bombe au coin de la Wenzin-
ger Strasse, près de la gare. (Daily Mail).
, - > *»♦«—<; .

L'A GVEfflE tN CHANSONS

Lettre à l'oncle Sam
Air : Boudeuse

(Pourquoi bouder ainsi méchante
Et détourner tes yeux des miens.)

Pourquoi, cher Sam (ça me tourmente I)
Avec moi n'es tu plus très bien ?
Qu'ai-je fait qui te mécontente ?
J'ai beau chercher je ne vois rien I
Vraiment tu n'as plus le sourire ;
Aurais-tu donc soupé de nous ?
Pourtant l'Allemagne soupire
Et de loin te lait les yeux doux !
Aide-moi, cher oncle, laisse-toi donc faire
Tu sais, les affaires sont les affaires I
Ta neutralité, chiffon de papier,
Qu'elle serve à moi plutôt qu'aux Alliés /

x

« Réponse de l'Omole Sam » :
Non fe ne marche pas 1
Non je ne marche pas !

Tu as insulté l'Amérique I
Non je ne marche pas !
Non je ne marche pas l

Et peut-être bien qu'il t'en cuira t

« Suite de la lettre du Kaiser » :

Pourtant j'ai fait tout mon possible
Pour obtenir ton amitié :
J'ai cherché tous les points sensibles,
Je n'ai réussi qu'à moitié !
Serais-je donc peu psychologue ?
Dernberg, Bernslorff vr-u»~iIs trahi ?
Chez toi je m suis plus en vogue,
Vraiment, j'en suis tout ébahi I

Oublions, char oncle, affronts, maladresses,
J'ai peut-être eu tort, pe te le confesse,
En voulant par trop me mêler, je crois,
Des histoires qui ne regardaient que toi l

x

« Réponse de l'oncle Sam » :
Non je ne marche pas !
Non je ne marche pas !

Ne compt' pas sur l'oncl' d'Amérique 1
Non je ne marche pas 1
Non je ne marche pas !

J'aim'rais mieux [air' comm' le Canada l
P. ALBERTY.

EN PLEINE ACTIVITE
Un journaliste américain raconte dans 'i

New-York World comment, à la faveur dé
Herr Ballin, il a pu visiter, en temps 04
guerre, les fameuses aciéries de Krupp.
Des précautions extraordinaires sont pri«

ses à Essen contre les intrus, et tout hôte*
lier peu pressé de porter à la connaissanca
de la police « une description détaillée »
de tout visiteur étranger, vingt minutes
après son arrivée, se voit privé de sa li¬
cence.

Après avoir été interrogé et filé -par d'in¬
nombrables sentinelles et détectives, M.
Roeder, le journaliste, fut introduit dans
une salle où de grandes colonnes décorées
d1 miroirs reflétaient ses mouvements et
toutes ses attitudes, ce pendant, que ses
hôtes téléphonaient à Berlin .pour obtenir
une confirmation de ses lettres d'introduc¬
tion.
Ceci fait, il lui fut enfin permis de Visiter

une partie de l'usine où on lui exhiba un
» certain nombre de canons monstres '.e
42 centimètres que l'on chargeait sur de
puissants et plats wagons d'acier construits
à cet effet ».
Plus loin, dans son récit, M. Roeder no"s

reparle de ces canons « kolossal », dont
quelques-uns sont revenus d'Anvers .pour
être minutieusement examinés à Esseu
avant de les expédier au front.
Des mesures admirables ont été prises,

paraît-il, par les directeurs des usines pour
assurer tout le confort désirable aux ou¬
vriers surmenés par un travail continuel.
A ceux-là, il n'est point besoin de bons de
pain, car ils ont de cet aliment autant qu'"s
e : demandent. Leurs repas sont excellents,
e; leurs salaires ont augmenté, dçjmis la
guerre, de 15 à 20 %■

» Ayant les hostilités, décla*»* nfl jour¬
naliste un directeur des usines Krupp, no ,s
employions 36.000 ouvriers. Puis, un cer¬
tain nombre fut mobilisé. Mais tous nj.s
meilleurs fondeurs de canons sont rcven '.s
du front. Je crois qu'ils serviront mieux
leur pays ici. Nous avons aujourd'hui
4C.ÛÛ0 ouvriers, travaillant par équipes,
jour et nuit, sans relâche. »
Des canons spéciaux protègent les aciéJ

ries contre de trop hardis aviateurs et des
sentinelles, à toute heure, épient les airs
prêtes à donner l'alerte.
—

. -ai

Les conditions de paix
Un discours du chef du parti conservateur

prussien
Berne, 19 avril. — En un récent discours

tenu à Hambourg, le comte Westarp, chef
du parti conservateur prussien, s'est ex¬
primé en ces termes sur les future» con¬
ditions do paix:

<( A quoi nous servent les plus grands
et les plus beaux empires coloniaux, sî
un ennemi sans scrupules peut librement,
à tout moment, nous couper du reste dp
monde? A quoi nous servent les meilleu¬
res rélatiêùs extérieures, les belles œuvres
de culture, si cet ennemi peut à sa guise,
dès qu'il en a envie, nous en rendre la
conservation impossible et les détruire ?
Le libre accès de la mer plus assuré et
plus libre qu'auparavant, afin que l'es¬
prit hanséatique ae Hambourg et de Brème'
propage l'honneur du nom allemand dans
le monde, tel est le but pour lequel tout
le peuple allemand, qu'il habite sur les
cotes ou dans les montagnes bavaroises,
est décidé à combattre jusqu'au dernier
homme.

« Aucune paix n'est possible avant quel
oe bïïï «oit atteint. »

VERS LA FAMINE

La crise économique
en Autriche

Graves désordres dans le Trentin
et en Bohême

Rome, 19 avril. — On annonce que de
graves désordres ont éclaté dans le Tren¬
tin, au cri de » du pain ou la paix ».
La ration individuelle a été portée de 250

à 300 grammes.
Des tumultes se sont également produits

en Bohême. A Leitmoritz, cent wagons do
farine, destinés à l'armée, ont été sacca¬
gés par la foule.

L'arrivée du prince
Georges de Grèce

S. A. le prince Georges de Grèce, venant
d'Athènes, est arrivé ce matin à la gare da
Lyon où il était attendu par S. E. le mi¬
nistre do Grèce à Paris, M Athos Rorria-
nos, accompagné du premier secrétaire do
la Légation Hellénique.
Le prince s'est aussitôt fait conduire

avenue d'I6na, chez son ho vu-père, le prin¬
ce Roland Bonaparte, où il résidera durant
son séjour.
Le prince Roland Bonaparte, ignorant le

jour d'arrivée du prince Georges, n'avaii
pas pu «e rendre à la gare, non plus que
sa fille, qui se trouvait ce matin encore
dans sa propriété de Saint-Cloud.
On attache à ce voyage une certaine im¬

portance politique.

Bourse de Paris
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LA VIE DU JOUR L Avenir de la Hollande
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Aux Ecoutes
L'ALMANACH
Benjaifl Mardi 20 Tlvril

A 3 heures précises, aux Galeries Georges
Petit, 8, rue de Sèze, conférence de M. Emile
fcerhaeren : « L'Esprit belge ».

'Vu Punch, de Londres, cette légende
un peu... rosse.
Deux dômes élégantes disent à une in¬

firmière :
Nous emmènerons demain vos bles¬

sés en auto, mais ayez bien soin que
leurs pansements soient apparents !^ A
notre dernière sortie, personne ne s est
aperçu que nous promenions des bles¬
sés.

a
v D'après le Varwa-orfs. le parti socialis¬
te allemand ne célébrera point cette an¬
née-ci la fête du. I"' Mai. Toutefois, le
soir, il y aura de grandes réunions dans
les groupes du parti.
C'est en fleurs funèbres qu'ils ont

changé les fleurs blanches de mai.

POSTE REST&MTE

On annonce la fondation de l'œuvre
idu » Polit Salon -de 1915 », destinée à ve¬
nir en aide, par des expositions, aux ar¬
tistes professionnels ou familles d'artistes
éprouvés par la guerre. Ces expositions au¬
ront lieu en mai et juin, dans les galeries
'A- M. Raitlinger, 12, rue La Boëtie. Les ar¬
tistes qui désireraient y participer sont
priés d'en aviser d'urgence M. F. Jean-
Destiï.ieux, secrétaire général de l'œuvre.
Le président du Comité est notre excel¬

lent confrère M. Georges Anquefil ; les
membres : MM. Jean de Bonnefon, Albert
-Brun, Mlle Henriette Cliarasson, MM. Hen-
ir. Gauthier-Villars, Pierre Lehmann, Gas¬
ton Picard, M.-C. Poinsot, Mme À'.-M.
tReitlinger, MM. Lucien Rolmer, Armand
■Sega.ud

Les projets des zeppelins
contre l'Angleterre

L'activité dans les aérodromes de Belgique
Londres, 19 avril. — Lé correspondant

idu Daily Express à Rotterdam télégra¬
phie :

« Les Allemands prépareraient un raid
aérien d'une grande ampleur contre l'An¬
gleterre.

« Suivant des renseignements dignes le
foi, que j'ai personnellement reçus, une ac¬
tivité fiévreuse règne dans les stations
aérunautiques navales et militaires de Bel¬
gique. Trois d'entre elles ont reçu une

; grande quantité de bombes incendiaires
1
pour zeppelins.

« De nouveaux hangars sont construits
dans le plus grand secret.

« Les Allemands s'efforcent de dissimu¬
ler la nature de ces constructions par di¬
vers moyens. C'est ainsi qu'un nouveau
hangar situé .près de Bruxelles mesure
quatre fois les dimensions nécessaires et
a été garni de fausses cheminées, afin que
les aviateurs alliés le prennent pour une
fabrique. Un autre hangar, situé aux envi¬
rons de Gond, a été couvert de branches
a'arbres.

« Knfln, les Allemands ont saisi plusieurs
•usines de Belgique, où ils fabriquent de
giandes quantités de gaz pour la flo-tte des
zeppelins. »

Chez nos Ennemis
PRECAUTIONS EN BELGIQUE

Dans un article suir les mines de charbon
lelges et le contrôle des autorités alleman¬
des, la Frankfurter Zeilung parle de la dif¬
ficulté que l'on éprouve pour obtenir les
explosifs nécessaires à l'usage des mi-
Vours. L'exportation de tous explosifs est
r.goureusement interdite en Allemagne et
tes mines belges ne peuvent s'en procurer
que par .petites quantités des stocks non
encore épuisés d'Anvers.

Ce journal ajoute :
■ « Les explosifs sont portés dans les mines
Sons escorte militaire, pesés et distribués
avec mille précautions, et chaque ouvrier
:cst, fouillé en sortant du puits. Les proprié¬
taires dp mines sont personnellement res¬
ponsables. Tout cela est très complexe et
ltrôs embarrassant, mais la nécessité de
toutes ces mesures est, indispensable da.vs
iées districts surpeuplés d'habitants ca.pa-
'ïfies de violence... »

POLITIQUE DE RESISTANCE
L'attitude adoptée depuis quelque temps

par la, Gazette de Cologne dons ses com¬
mentaires de la situation militaire, provj-
<que une certaine suspicion dans les cercles
jpangermanr'stes. Faisant observer en un
trng crticle que dés phrases comme « orga¬
nisons la résistance » ou « tenir jusqu-'j
tout », -pourraient signifier que la tactique
militaire allemande est devenue aujourd'hui
Idéfensive, le comte de Reventlow écrit :

« Naturellement, cela ne fait plus l'objet
d'une discussion. La question de savoir
combien et comment nos forces seront sur
Ta défensive, dépend exclusivement de eou-
tetaérations techniques. Mais par une orga¬
nisation défensive, volontairement appli¬
quée ù la .résistance et à là défense, aucun
'des alliés ne pourra atteindre le but con¬
voité et sur cette base acquise, établir des
pourparlers de paix. Mais pour nous ausû
« Tenir n'est pas .suffisant. »
LA FLOTTE ALLEMANDE

SE PREPARE
Une grande activité règne actuellement

'dans la .flotte allemande. De récentes nou¬
velles nous annonqenij. une reprise .te
grands mouvements accomplis par les cui¬
rassés et les croiseurs, dans la mer lu
Nord, et par les destroyers, au large des
Côtes hollandaises. Comme le fait remar¬

quer, bien à propos, le corres,pondant na¬
rval du Times, la nomination d'un nouveau
icommanidant en chef des forces maritimas
'ennemies, a d'autres raisons que celle
'd'habituer les équipages à une toilette plus
minutieuse de leur bâtiment..
N'oublions pas que ce mois d'avril verra

la flotte allemande s'enrichir de très puis¬
santes unités. Les Derfflinger, Seydlilz it
Von der Tan.n seront complètement resta î-
rés, à moins qu'ils n'aient déjà pris la rm-r.
T-' autres cuirassés plus ou moins en voie
d'achèvement, seront bientôt examinés par
les commissions. L'apport de toutes ces
lunités sera considérable et les mouvements
'de la flotte allemande ne manquent jama's
'de but. « On ne doit pas les regarder, écrit
le Times, avec indifférence, mois les ratta¬
cher à la situation générale des armées
tfur terre. Comme je l'ai déjà signalé, dans
l'usage de la flotte allemande, toutes consi¬
dérations stratégiques peuvent être domi¬
nées par des exigences militaires ».

Au début de la guerre, la flotte alleman¬
de comprenait 33 unités de combat, en ex¬
ceptant les bâtiments de défense. Elle s'est
augmentée depuis de quatre unités nouvel¬
les, les Konig, Grosser-Kurfurts, Margnf
e' le Kronprinz. Elle dispose donc de 22
dreadnoughts. Ce sont ses croiseurs légers
qui ont le plus souffert de cette guerre ;
mais si l'Allemagne est à même de rem¬
placer les canons détruits, les pertes seront
doublement compensées par les ressources
de chantiers. De môme les destroyers et
les sous-marins se sont accrus en nombre,
en matériel et en équipage.

« L'amiral von Pohl, conclut le Times,
aura donc à ses ordres, après hait mois et
demi de guerre, une flotte plus grande que
son prédécesseur. Son plus impérieux be¬
soin a été d'entraîner les équipages avec
des moyens très limités il est vrai. »
LE COTON A PANSEMENTS

DEVIENT RARE

Les autorités militaires de Berlin vien¬
nent de décider la confiscation de tous les
■storivg .de coton de gaze et de tous autres
produits nécessaires aux pansements et
aux opérations chirurgicales. Toutes les
personnes, commerçants ou autres,, dispo
s-aut d'une certaine quantité de ce matériel,
jugée plus que suffisante., pour leur usage,
devront en faire connaître l'importance
avec tous les détails désirables avant 'e
17 avril ; faute die quoi ces stocks seront
.saisis et leur .propriétaire 'menacé d'un cm
prisonne.nnent .die six mais ou d'une amende
de 12.500 francs.

J. P.
>

Les forces anglaises en France

Londres, 19 avril. — Le colonel Reping-
ton écrit ce matin dans ie Times :

« L'Angleterre aura en France, cet été,
un million d'hommes, y compris ceux qui
s'y trouvent, déjà, et tiendra en réserve un
autre million d'hommes, comprenant toi¬
les les catégories de forces anglaises, à
l'exception toutefois des troupes envoyées
sur les théâtres secondaires de la guerre. »

>-•-»■•-<—

Les incidents
germano-hollandais

L'Allemagne a peur

Londres, 19 avril. — On télégraphie de
Copenhague au Morning Post :

« Des dépêches de Berlin annoncent que
le gouvernement, allemand surprend le
parti gouvernemental par son empresse-
n ent ostensible à satisfaire la Hollande au

sujet du torpillage du Kalwijk.
Cette attitude montre quelle panique

s'empare du gouvernement allemand à la
pensée d'accroître le nombre des ennemis
actifs de l'Allemagne ».

: >-«.»■

L'hostilité des Allemands
pour les Américains

*64

New-York, 19 avril. — Un collaborateur
du New-York World, qui a fait récemment
un -voyage en Allemagne, écrit que la haine
des Allemands .pour"les Américains aug¬
mente chaque jour.
Les Américains, sont accusés de fournir

des munitions aux puissances de la Tripla
Entente et d'aider ainsi à la prolongation
de la guerre.
_ >—•«<*—£

L'attaque du u Manitou "
par un torpilleur turc

Le transport anglais n'est pas endommagé
Londres, 19 avril. — L'Amirauté annon¬

ce que, suivant un deuxième rapport, le
nombre des victimes du .transport Manitou
n'est pas aussi élevé qu'on l'avait cru toit
d abord.
24 hommes de l'équipage ont été noyés ;

leurs cadavres ont été identifiés ; 27 autres
manquent.
La cause de ces accidents est la suivante:

l'un des canots du bord, mis à la, mer, a
chaviré, et, tandis qu'on en descendait un
autre, le <i davier » cassa.
Le transport Manitou n'a pas été °,i-

dommagé .par le torpilleur turc.
>-•♦«»-<

Un avion ennemi sur Ténédos

On se rappelle la fameuse communica¬
tion du gouvernement allemand du 4 août,
d'après laquelle l'incorporation de la Bel¬
gique dans l'Empire ne serait efficace que
s- on y joignait plusieurs provinces hollan¬
daises. Au moment où la Hollande parait
menacée, il est fort intéressant de connaî¬
tre l'opinion du grand écrivain anglais H
G. Wells, que reproduit La Revue-
Quels changements la guerre actuelle

peut-elle apporter à la Hollande ?
Laissez-moi, en qualité de simple jour

na-liste, essayer d'estimer et de prévoir ce
que la Hollande est à même de réaliser
dans urv avenir très proche. Certes, je n'ai
pas à suggérer aux Hollandais leurs de¬
voirs. Un sermon sur la conception de la
neutralité n'est pas affaire d'écrivain : je
désire .seulement imaginer comment les
événements doivent être' envisagés dans
l'esprit privé ' des prudents et braves pa¬
triotes hollandais et aussi tâcher de devi¬
ner ce qui peut en résulter.
Il est indiscutable qu'à l'heure actuelle

la Hollande détient la dlef de la situation
européenne !
Au- début de la guerre, on a pu craindre

avec raison que sa neutralité ne fût pas
respectée ; mais les risques de voir l'Alle¬
magne attaquer cette voisine vont chaque
jour diminuant, son insuccès étant notoire.
La position de la Hollande est main te¬

nant d'une force matérielle extraordinaire
à l'égard de l'Allemagne et d'une sincère
intégrité morale à l'égard des alliés.
La Hollande s'est comportée, depuis 'e

commencement des hostilités et pendant la
crise très critique, avec patience et loyau¬
té ;. elle a enduré avec dignité et honnête ;é
d'inévitables provocations. Fût-elle main¬
tenant exposée à un outrage de l'Alïemagoe
qu'elle lancerait son excellente armée de
plus de 400-000 hommes sur Aox-la-Chapel-
1 et la tiendrait en échec dans un rapide
désastre. Et c'est là le .point important de
la position actuelle de la Hollande.
Elle tient un glaive tranchant au-dessus

de l'Allemagne ! Se fut-elle avisée d'entrer
dans le conflit aux côtés germaniques ? Elle
eût, sans aucun doute, procuré un renforce¬
ment effectif sur le front occidental de nos
ennemis, mais l'action n'eût pas été plus
décisive. Tout autre serait son entrée aux
côtés des alliés : Avouons-le sans détour,
elle porterait un coup péremptoire à la
lutte. Alors, coupant. les principales com¬
munications de l'armée allemande dans les
Flandres, elle entourerait, elle contribue¬
rait à capturer la plus grande partie des
forces de l'Allemagne occidentale et ouvri¬
rait la route, non seulement pour attaquer,
irais surtout pour détourneir les défenses
du Rhin. En fait, très rapidement, elle achè¬
verait l'Empire germanique. Je ne divul¬
gue pas là un secret stratégique ; cette as¬
sertion est manifeste pour tous les Hollan¬
dais ; on n'a qu'à .regarder ja carte.
Chaque jour diminue, pour l'Allemagne,

la possibilité de faire une contre-attaque
offensive, mais chaque jour aussi s'achève
la destruction de la. Belgique et s'accroît
l'infortune de ses habitants que la Hollande
peut pourtant délivrer et affranchir. Pour¬
quoi hésite-t-eile à se joindre aux alliés ?
Se trouve-t-elle donc très bien comme elle
est., puisqu'elle garde intacte sa liberté et
que, pratiquement, les alliés combattent
pour la lui assurer !
L'effroi de germanisation qui l'a harcelée

pendant plus de 40 ans s'est-il donc éva¬
noui ? Ou bien, est-ce la crainte de dévas¬
tation des « bons » Allemands vindicatifs,
pouvant tenter un dernier et suprême ef¬
fort ?
Ne nous le cachons point : à moins que

la Hollande n'intervienne, la guerre du¬
rera longtemps encore. Pour l'univers en¬
tier elle a besoin de finir !
C'est mile terrible oppression pour la

Hollande elle-même de 'tenir son armée
mobilisée, même ne combattant pas ; son
commerce est stagnant ; elle est encom¬
brée par des réfugiés de toutes sortes ; son
intérêt ne lui conseille-t-il pas de se mettre
de la partie pour hâter la fin de cet état de
choses ?
Mon impression sur les Hollandais — et

les Anglais connaissent bien le caractère
Hollandais — est qu'ils ne sont pas très

facilement domptables. La crainte des re
présailles teutonnes ne peuit guère les in¬

fluencer ; le sentiment qui devrait plutôt
les engager d'agir est la compassion pour
la petite et héroïque nation belge et le désir
d'infliger une bonne leçon à l'impudente
Allemagne. En se joignant aux alliés,
Hollande ferait mieux que d'achever un
douloureux effort ; elle défendrait vaillam¬
ment Le droit et la justice et sortirait con¬
sidérablement agrandie de ce bouleverse¬
ment européen.
U serait ridicule de supposer que l'Alle¬

magne aura répandu tant d'ignominies et
d'atrocités en Belgique et dans les belles
centrées de France sans payer largement
e* .amèrement le prix de ses forfaits. En
dehors d'une immense, indemnité, la Fran¬
ce et la Belgique devront pousser bien loin
leurs frontières. Liège sera garantie par
l'annexion de la région allemande allant
d'Aix-la-Chapelle à Cologne. La France Ira
jusqu'au Rhin.
Ne parlons plus d'Etats-tamponSj puis¬

que l'Allemagne ne peut les respecter.
De ce fait, la Hollande doit s'attendre au

vçûsinage d'une plus grande et plus forte
Belgique, alîîie très étroitement à la Fran-
C" et à l'Angleterre. De plus, l'Angleterre
tolèrera-t-elle la possession par l'Allemagne
de la Frise orientale qui est pour elle une
menace au nord îles Pays-Bas ? La Grande-
Bretagne entend déployer tous ses sages
efforts pour maintenir une paix durable
dans l'avenir, mais, justement, pour assu¬
rer cette sécurité, l'Allemagne -doit être re¬
jetée au-delà de la mer du Nord ; comme
l'Angleterre ne convoite pas la Frise orien¬
tale et ses îles, la Hollande pourrait refon
mer intégralement, à son profit, cette pro¬
vince morcelée.
Maintenant, supposons l'impossible : Les

alliés ont été impuissants à anéantir le mi¬
litarisme allemand. Quel sera le sort de la
Hollande' dans vingt ans ?
Elle demeurera enclavée entre l'Angleter¬

re et l'Allemagne, une Allemagne complè¬
tement battue, certainement très affaiblie
et très médiocre, mais aussi très anglo¬
phobe.
La Belgique et la France intimement

liées par des épreuves communes, une lan¬
gue et uite littérature idenTiques, se seront
éjtanouies, régénérées, renouvelées, deve¬
nues trop puissantes .pour tenter une nou¬
velle agression allemande. L'Allemagne re¬
tournera toute sa haine seulement contre
l'Angleterre et l'expérience de 1914 aidant,
elle violera sans scrupule la Hollande iso¬
lée, pour se faire un passage jusqu'à l'em¬
bouchure du Rhin, n'hésitant pas à prou¬
ver. sa rancune vindicative pour le peu
d'enthousiasme à la fraternité teutonne.
En examinant toutes ces considérations,

lu Hollande doit ardemment désirer la fin
de l'hégémonie allemande et s'unir défini¬
tivement -avec Ta grande alliance des puis¬
sances occidentales.
L'Angleterre est disposée à protéger, par

la surveillance de s'a flotte, l'intégrité de
1 empire colonial hollandais : la mutuelle
protection des quatre Etats unis de, l'ouest
Angleterre, France, Belgique et Hollande,
serait la meilleure garantie pour la sécurité
de tous. De là seulement peut sortir une
Hollande plus forte !
En vérité, le marché est séduisant. Des

centaines de citoyens hollandais, à l'heure
actuelle, fixent la' carte et pensent à toutes
ces choses. En admettant que la Hollande
reste intacte, pour prix de sa neutralité,
qu'adviend-na-t-il pour elle dans l'avenir ?
Elle restera isolée, sans beaucoup d'espoir
e:. sans amis, en bàit à l'encerclement armé
de la bonne fraternité teutonne qui se char¬
gera, peu à peu, de substituer la langue
allemande à Ta langue hollandaise, germa¬
nisera sans scrupule ses colonies et subor¬
donnera son commerce maritime à celui.de
Hambourg, Altona ou Anvers !
Non ! Non ! Jamais un .peuplé sain -ie

consentira à -cette promiscuité avec l'Alle¬
magne !
Même sans de sérieuses infractions à -sa

neutralité, la Hollande décidera de pousser
ses troupes du côté de la Belgique. A peu
do frais, elle .peut secourir et délivrer sa
voisine martyrisée ; par le simple mouve¬
ment -de son armée, elle doit forcer l'Arie-
magne à évacuer lia nation sœur. Actuelle¬
ment, elle détient le pouvoir d'orienter la
situation européenne.

H.-G- Wells,

LES PLANCHES

ÉCHOS
Le Syndicat des exploitants cinématogra¬

phiques avait organisé samedi après-midi,
au Palais des Fêtes de la me Saint-Martin,
une séance privée qui avait pour but de
faire passer devant un public d'invités un
certain nombre de films interdits par la
censure de la Préfecture de Police.
Le programma comportait des vues de

villages pillés et saccagés par l'ennemi, des
mouvements de troupes allemandes et au¬
trichiennes, des pièces d'artillerie ennemie,
et deux autres films traitant des épisodes
de la guerre.
Ces films qui son.t interdits dans le dé¬

partement de la Seine, paraissent sur l'é¬
cran sur tout te territoire français, même
à Versailles.
L'idée de ce spectacle privé est, en soi,

très intéressante". Si, au théâtre, une tenta¬
tive semblable était faite, on serait certai¬
nement surpris d'assister à l'audition d'œu¬
vres classiques ou de pièces célèbres. A une
certaine époque, on aurait pu applaudir un
ou deux couplets de. la Marseillaise.
Après tout, il nous reste la ressource d'al¬

ler, comme pour le cinéma, jusqu'à Ver¬
sailles où la Censure est moins rigoureuse.

WV

Nous sommes heureux de publier ci-des¬
sous une pièce de vers extraite de l'exccl-
léiltë revue au Concert Mayol : Le Panache
Mlle Delmarôs qui le récite chaque soir y
obtient un succès que méritent fort, et son
talent et sa belle conscience artistique.

RECIT

{Musique de scène en sourdine)
Le Panache, vois-tu, c'est l'image sacrée
Du cœur de nos soldats-qui s'en vont en ciuan-[tanl,
C'est l'héroïsme ardent de notre'belle armée
Le Mépris du danger ! l'honneur d'ôtre en avant!
C'est l'Aile d» Bravoure où s'agite la Gloire !
Et pour que le Panache, aimé de leurs anciens,
Auréole leur front au jour de la Victoire,
Ecoute te serment fait par nos Saint-Cyriens .

Jurons tous d'arborer avec coquetterie
No,ire plumet si fier, -si gai, sous le ciel bleu,
Et mettons des gants blancs pour servir la Palrse
Lorsque nous recevrons te baptême du feu !... »
Fidèle à. son .serment ,1e lieutenant Fayoile,
A son ,premier combat plante .sur son képi
Son plumet de Saint-Cyr, magnifique symbole !
Et se" gante les mains pour charger l'ennemi !...
« En avant !... » son, courage entraîne, irrésis¬

tible,
Tous les soldats conquis par son geste élégant,
Mais son .plumet vainqueur le désigne pour cible,
Et d'une balle au front il tombe au premier

(rang !...
Tandis que l'Allemand, hypocrite, se cache,
En, plaçant devant lui des femmes, des enfants...
Le petit Saini-Cyrien tombe avec son panache
En fixant l'ennemi de ses yeux triomphants î...

Tu le vois, le Psntaclie, emblème de vaillance,
Le frisson glorieux dans tes cœurs palpitants,
C'est l'Appel au Devoir !... c'est un peu de la[F rance
Et c'est pour ça qu'on meurt... quelquefois... à

[vingt ans !

de la Maison de la Chanson ; Mme Charlotta
Follet, dans les œuvres du Chansonnier Poite¬
vin ; Mlfe Reynia, du Théâtre FémJaa ; Mlle
Bringer, du Conservatoire ; Mme Marcelle B„,
du Théâtre Robert Boudin.
Monsieur Badin, pièce en 1 acte de Courleline,

jouée par M. Jules Jovenet, du Théâtre Antoine
et M. Henriot, du Grand-Guignol ; M. Douaillcr,
dé l'Opéra ; M. Victor Briquet, de la Lune lions-
se. Les Poètes, .Chansonniers et Conmositeurs ;
Eloi Bousquat, ' René de Buxeui], George Gi¬
rard. Eugène I-emercier, dans leurs œuvres.
Entrée gratuite ; une quête sera faite- au profit

de l'oeuvre.

Gaumoni-Palace. — Aujourd'hui relâche. j
Jeudi prochain : Matinée à 2 heures et sera
à 8 heures. — Fifi Tambour. — 2'rofs trois
de guerre avec nos alliés les Russes. — Menicil-
leuses vues en couleurs naturelles. —. Location
4, rue Forest. — Téléphone, : Marçadet 1541. '

leari.euevre et Henri Varna.

Londres, 19 avril. — Un aéroplane enne¬
mi a survolé la flotte alliée et le port de Te-
nedos, et a jeté des bombes sans causer
aucun dégât.
Un hydravion lui donna la chasse et te

força à regagner Gallipoli.

Une nuit dans la tranchée

SUR LA
Nouvelles de la Matinée

M. JOHN REED, JOURNALISTE AME¬
RICAIN, A PASSE UNE NUIT DANS
UNE TRANCHEE ALLEMANDE.
Le Bulletin dos Réfugiés du Nord raconte

qu'un journaliste américain, M. Jolvn Reed,
fut autorisé par tes Allemands à pasiser
•une ruait dans une de leurs tranchées à Go¬
mmes, au nord-ouest de Lille.
Reçu .par le major, installé dans une ca¬

ve et assis devant un piano sur lequel il I reproduire:
In v,/\t a n-\ n »L ■!n n l.orvi nnt A.f D A.rt.rl r/\n f nn T'i I . •

ALSACE
Le Kaiser en visite

Bdlé, avril. — L'on assure ici que l'Em¬
pereur Guillaume est venu ces derniers
jours visiter ses troupes d'Alsace pour leur
remonter le moral en vue des prochaines
opérations- — (Gazetta del Popolo.)
ANGLETERRE

Après le raid du zeppelin
Dans son numéro d'aujourd'hui, le

<( Times » publie de longs détails sur le
dernier raid ,de zeppelins en Angleterre,
Son correspondant aéronautique formule à
ce sujet les remarques suivantes bonnes à

tapote machinalement, M. Reed, tout en vi¬
dant une bouteille do bière, a avec lui, la
plus banale des converealsons. Il examine
autour de lui les restes d'un magnifique
ameublement de chêne, fruit évident d'un
pillage.
Il est ensuite conduit par un lieutenant,

par la brèche d'un mur et. par un champ de
betteraves, jusque dans 'a tranchée d'ap¬
proche (Laufgraben) détruite en partie par
le feu d'artillerie alliée et inondée par un
débordement du canal d'Yprcs dont le pa¬
rapet, fut, lui aus-si, démoli par le feu de
l'adversaire.
Il passe ensuite dans une tranchée de se¬

conde ligne qui s'étend, sans interruption,
à droite jusqu'à la mer diu. Nord, à gauche
jusqu'à une distance de trente milles au
sud et de là jusqu'à la frontière sud, trois
cents milles plus loin !
Un lieutenant lui explique l'organisation

des tranchées de première ligne : les sec¬
tions composées de mille hommes y pren¬
nent position par tiers à tour de rôle. Des
planches posées sur le sol protègent les
hommes contre la boue et l'humidité.
Le correspondant américain ressent, dans

une de ces tranchées, deux impressions bien
différantes. C'est d'abord un duel d'artille¬
rie formidable étourdissant.
Puis, quelqii.es instants- après, il est ap¬

pelé au téléphone. C'est le major musicien
qui, du. fond de sa cave, lui fait entendre
une valse de Chopin.
An retour, il croise des soldats qui mar¬

chent péniblement, fatigués, voûtés : l'un
d'eux est même transporté sur urne civière.
« Ils ont des rhumatismes, lui déclare l'of¬
ficier. U.n tiers de notre régiment en souf¬
fre... »
Soudaitn, dans la nuit, retentissent des

cris rntiqwes : c'est un soldat allemand de¬
venu fou et que l'on entraîne, le bâillon à
la bouche, pour mie ses cris n'attirent pas
l'attention des Français dont les tranchées
s'ouvrent à 75 mètres de là

a Au point de vue moral, le raid de l'a¬
viation allemande a été aussi nul qu'au
point de vue matériel, mais il est proba¬
ble que l'on se tromperait en .supposant
que l'ennemi, en l'effectuant, avait l'inten¬
tion de nous causer des dommages sé¬
rieux. Nous sommes enclins à supposer
que le zeppelin s'était perdu et que, comme
il avait à bord un chargement de bombes,
il les a laissées tomber çà et là, au petit
bonheur.

« L'hypothèse suivant laquelle le zeppe¬
lin avait perdu sa direction, est confirmée,
par ce fait, qu'une .grande quantité de
bombes sont tombées dans le voisinage de
Henham Hall, où un hôpital est installé.
On sait ce dont les Allemands sont capa¬
bles sur ce point; mais il est difficile de
croire que la destruction de Iléharn Hall
était leur objectif. Il est beaucoup plus
probable qu'ils prirent cette localité pour
une autre à laquelle ils attachaient une
importance au point de vue militaire.

« Il est également possible que le but_ cle
la visite du zeppelin n'ait été qu'une sim¬
ple expérience de vol au-dessus de la mer,
expérience qui est longue à acquérir. L'AB-
lerhagne a été extraordinairement malheu¬
reuse avec ses grands aéronats. Elle a
perdu bon nombre de ses pilotes expéri¬
mentés.

« Or, les pilotes, aussi bien -que l'équi¬
page des zeppelins, ont besoin de s'exer¬
cer et ce n'est qu'après de longs exercices
qu'ils' peuvent réaliser de sérieux exploits
au point de vue militaire. »

TURQUIE
A Constantinople

Londres, dimanche. — Un télégramme
officiel venant de Constantinople raconte
comme suit le bombardement des positions
turques pair les navires anglais :

« Le 14 avril, le cuirassé anglais Majcslic
bombardait les positions turques « G-aba-

tepeh, sur le golfe de Saros. Les batteries
turques répondirent et obligèrent le Ma
jestic à se retirer.

e Le jour suivant, le Majestic attaqua de
nouveau quelques-mes des batteries avan¬
cées et les .forts turcs répondant au feu du
cuirassé, le touchèrent à trois reprises,
deux fois derrière le pont et une fois entre
les cheminées. Le cuirassé se retira et tut
remplacé par le Swisflsure qui continua ie
bombardement- mais sans résultat. Dans
les nuits du. 13 et du 14 avril, des torpil¬
leurs ennemis essayèrent d'entrer dans les
Dardanelles, mais furent facilement re¬
poussés. Un aviateur allemand fit. tomber
deux bombes sur -un bateau charbonnier
des ennemis près de Tenedos. »
D'après une dépêche du Wcckhj Dis-

patch, des réfugiés de Constantinople ra
content que depuis le bombardement -.'u
Bosphore par la flotte russe, -de grands pré¬
paratifs sont faits contre une nouvelle at¬
taque possible. Les Turcs établissent des
réseaux de fils de fer sur les deux rives du
Bosphore pour empêcher les attaques par
terre. Ils construisent un chemin de fer lé¬
ger pour transporter des canons suir la
côte.
Le correspondant de Bucarest du Gior-

nale d'Italia, rapporte .que le Breslau et le
Hamidieh sont rentrés à Constantinople
avec leurs coques sérieusement endomma¬
gées. — (Herald.)
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La lutte contre
les Austro-Allemands

Une conférence a été donnée, dimanche,
par notre excellent collaborateur, M. Henri
Michel, sénateur, dans la Salle des Fêtes
du « Petit Journal », isous les auspice-s de
la Ligue Nationale anti-austro-alletmande,
10, rue de Lancry; M. Georges Trouiîtot,
sénateur, ancien ministre , présidait, as¬
sisté de M. Gustave Lyon, président de
la Ligue.
Le titre de 'la conférence était: « Natura¬

lisation et Espionnage ».
M. Henri Michel a rappelé, dans sa cau¬

serie très documentée, comment l'espion¬
nage allemand avait préparé la guerre
actuelle; il a montré ensuite le danger .des
naturalisations hâtives.
M. Trouillot, dans une vibrante impro¬

visation, a indiqué les conclusions à tirer
de tous ces faits: la guerre doit se pour¬
suivre, après la victoire de nos armes —
guerre économique et guerre à mort.
Après -eux, Mme Andrée Megard a dit,

avec son grand talent, des vers patrioti¬
ques, notamment les « Ruines », de M.
Georges Trouillot.

Courrier des Spectacles
Comédie-Française. —- Mardi 20 avril en soirée,
8 h (abonnement) : Primerose.
Jeudi 22 avril, matinée à 1 h. 30 (abonnement)

billets blancs : Le Mariage de Figaro ; au 4» ac¬
te : Intermède. w OA , „

Dimanche 25 avril, matinée ht h. 30 : Les
Précieuses ridicules ; Poésies , Hymnes Natio¬
naux ; Œdipe Iioi. . ..

Le soir à 7 heures précisés : Patrie.
M. Albert Carré u décide que la Comedie-

Fr&nç-aise -ne donnerait pas de représentation,
par excention, .le samedi soir 24, vu l'importance
de la grande et brillante matinée annoncée pour
ce même -jour au bénéfice des œuvres de guerre,
•avec le oo-ncours de tous les artistes de la Comé¬
die et de Mme Marguerite Carré ; MM. Fontaine
et Dufranne, de l'Opéra.
Le programme de composera de récris et

chants de guerre .présentés dans un ordre chro¬
nologique et dont mous donnerons le détail pro¬
chainement.

w*

Odéon — L'Odéon donnera mercredi 21 avril,
à 5 heures, la première des matinées de gala de
l'ADiance franco-belge à laquelle de nombreuses
vedettes bruxelloises, et parisiennes prêteront

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS

THEATRE ALBERT-I0', G4, rue du Rocher (Tél.
\Vag. 81-54). — T. 1. s. à 8 il. 30 « Un virtuose;
a 10 n., le « Crépuscule Teuton », revue,

NOUVEL AMBIGU. — Jeudi.et samedi, en soi-
ré© et dimanche, matinée et soirée ; Murcm
ou Les Enfants de la République.

COMEDIE-ROYALE. — 'T. t. j„ à i h. mat. pr
un. 1 fr, T. 1. s. à 8 h. 45 : Les Espérances,-
Ça Va ! Ça Va 1 et Le Homard. Tél. pLo'uvrt
07-36.

GRAND GUIGNOL, 20-bis, r. Chaptal (C.entr.2S-3i)
La Halte, de M. François de Nion ; le bonheur.
de Pierre Weber ; La Délaissée, de il. Mas
Alaurey et La Première Mise^ drame de M. L
Frapdé. • •'

PORTE-SAINT-MARTIN (Tél. Nord 57-33. - Mar,
di, jeudi, vendredi, samedi et dimanche, a
8 h., Le Maître de Forges, la belle pièce dj
Georges Ohnet. — M-at. dijn. et Ictes, a deux
heures ot demie.

BATACLAN. — Grignotons-les ! revue, 16 taR.
dq Celval, Charley et Leliôvre Mat. jeudi
sam., dim. Dutard, Augé, Marv-Hett, Balllia.

CHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les soirs,
à 8 h. 30 : Espion, comédie-dramatique en ui
acte.

LA CIGALE — à S li. 30 précises : Halle-W,
revue, et le Bel Artilleur, Marce! Yrven, Bor.
doni, Mary Maasart, Monthyi, mat. jeudis, si.

KURSA/1L, 7, avenue de Clichy. Tous les soi-s,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec toutes
les vedettes. Matinée dimanche à 8 h. 30.

FANTASIO (96, boul. Barbés). — Tous les soirs,
à 8 H. 30 : Heureux Pi tais, opérôtte-v'audêvffij
en deux tableaux, de MM. Mauprey et Pou-
garni.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.j. — Tous les solrj
à 8 h. 30 : Le Pas des Lanciers, opérette Iran-
oafee en 2 tableaux.

CONCERT MAYOL (Tél. Gut. 63-07. - La mer-
veilleuse revue avec Delmarès, Made Amiral,
Parysis, Mitty, Raymond, Riri, Bouché, lesco-
iniques Nibor, Baldy, l'élégant danseur So¬
lda et 30 artistes. 10 tableaux.

MOULIN DE LA CHANSON (Gut. 40-40), (3,

revue de II. Ertthcven et Paul Marinier avec
Reine Dcins.

LA SIRENE (167, rue Montmartre. Métro Bout-
•se. — Les chansonniers William Burtejr, O
zol, Mauricet, Hafié, Pascaud, toute la troup»
et Carmen Vildez. — T. 1. j. a 4 h. rép. publ.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

GAUMONT-PALACE (Tél. Marcadet 16-73). -.
l'ifi Tàbouir, film patriotique. — L'Affaire Ja
Collier Noir. — Le Père • L'a Victoire et Trois
Mots du Guerre avec nos Alliés les Russes.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (Tel :
26-44). —- Tous les jours, matinée à 2 li 30
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, "boulevard Montmartre i
côté des Variétés. La plus jolio salle, la "plui
belle projecfiun. — Programme choisi. AC1U1-
lités. Voyages.

CINEMA LAMARIf, 9f, rue Lamarck (Nord-Sul
station Lamarck). — Tous les soirs, a huit lie»
res et demie, cinéma-concert, comédie.

Quelques
Renseignements
LA CROIX-VERTE

L'Association des Œuvres de la Croix-Verte,
placée sous le haut patronage efo M. le Prési¬
dent de la République, dont, notamment la
sections de l'Accueil aux Blessés, des Pupillei
de la Croix-Verte, du Vestiaire de la, Croix-
Verte, de la Reconstitution du Foyer, ont déjà
rendu tant de services aux soldats et aux l'élu-leurs concours. .

Elle sera précédée d'une causerie de M. Mau-
rice Donnay. de l'Académie Française, et suivie gûjv. Français et Belges à Paris et en province,
d'une comédie inédite en un acte de M. Alfred vient d'ouvrir une nouvelle section, celle à
Lavauzelle : La Folie de Vivre, qu'interprète- ] Gagne-Pain des Mutilés. Son but est de pnxwer
ron.t Mlle Méthivier et M. Berlin.

wv

Ambigu-Comique. — Le théâtre de l'Ambigu
donnera à partir du samedi 24 courant une sé¬
rié de représentations du Train de Plaisir, lia co¬
médie-vaudeville bien connue d'ïtennequin, Mor¬
tier et Saint-Albin. ,

La Location pour les représentations du Train
de Plaisir sera ouverte à partir du jeudi 28.

wv

Porte-Saint-Martin. — Devant, te succès de la
reprise du Maître de Forges, MM. Hertz et Co-
ouelin ont décidé de donner cette semaine la
belle pièce de M. Georges Ohnet, mardi en soi¬
rée jeudi en matinée et soirée, samedi en soi¬
rée! Dimanche matinée et soirée avec la même
brillante interprétation. _

Rappelons que Je prix des places est fixe de
6 francs à 1 franc.

wv

Gatté-Lyrique. — Le théâtre de La GaSté-Lyrique
va continuer ta série de ses succès avec mie
belle reprise de Joséphine vendue par ses sœurs,
l'amusante opérette de MM. Paul Ferrier et ha-
brice, Carré, musique de Victor Roger.
Mlle Angèle Gril qui jouera le rote de Benja¬

mine aura pour partenaires Thérèse Cernay et
Mlle Mary Théry.
L'interprétation masculine sera également de

premier ordre avec MM. Lucien Noël, Dousset et
Raoul Y il lot. . , .

Les cinq représentations de Joséphine sont ain¬
si fixées : jeudi prochain 22 avril, matinée et
soirée : samedi 24, soirée, et dimanche 25, en
matinée et en soirée. Location : Archives 29-20.

wv

Trianon-Lyrique. — Les artistes du Trianon-
f vrique joueront cette semaine, demain mardi,
à 8 h 15 L'Oncle Célestin ; meroredi à 8 h. : La
Fille du Régiment et les Noces de Jeannette ;
jeudi en matinée, à 2 h. 15 : Le Voyage en Chine
et en soirie à 8 h. : Véronique ; Vendredi à 8 h.
première représentation (reprise) de Gillette de
Narbonne ,* samedi à 8 h. 15 -.L'Oncle Célestin
et dimanche prochain <à 2 b. 15, première mati¬
née de Giletie de Narbonne et en soirée à 8 h. :
Si J'étais Roi.

wv

Concerts Colonne-Lamourevuc. — Dimanche
prochain à 3 heures, salle Gaveau, 20° et dernier
Concert Coîonne-Lamoureux avec le ooncours de
Mine Groiza et de M. Gabriel Fauré. _

Au programme deux grandes symphonies fran-
QaiLa.S'symphonie Fantastique de Berlioz, dirigée
par M Gabriel' Pierné ; La Symphonie en ut mi¬
neur .avec orgue, de M. Camille Saint-Saëns, di¬
rigée par M. Camille Cheviflard ; à l'orgue M,
Louis Vierne ; au piano Mme le Breton et RL
Rhené-Batonj . .

Entre ces deux symphonies, Mme Croiza chan¬
tera en première audition Le Jardin Clos, poème
en huit parties de M. Charles Van Lerberghe,
musique de M. Gabriel Fauré, accompagné au
piano par l'auteur,r * wv

La Cigale. — Relâche, meroredi répétition gé¬
nérale ;i bureaux ouverts de la revue Ça Mijote,
la location est ouverte..

wv

3o Matinée donnée au Théâtre Robert Oudin,
8 boulevard des Italiens, le Jeudi 22 avril, à
i heures précises, au bénéfice de l'œuvre des
Orphelins de la Guerre.
Causerie par M. Moussa sur « Les vieux Cafés

du Boulevard », avec auditions par Mme Yvon¬
ne Molina, de ï'Odéon ; Mme Dunan-Deglesne,

du travail aux glorieux amputés, brusquement
rendus à la vie civile. La section du Gagne-Pain
des Mutilés, sise 98, rue de Richelieu (Kl^iicna
Central 75-67), reçoit les blessés de dix heures
à midi et de deux heures à quatre heures, etk
s'empresse de répondre à .toute projxza'îjon
d'emploi.
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Tous les Sports
—

RESULTATS D'HIER

Football-Association

France-Belgique. — L'équipe beige frionipÉj
dm C. F. I. par 3 buts à 0.
Légèrement supérieure la sélection belge sat

profiter avantageusement des fautes commises
jmr les français. Favorisée par un, temps idéal,
cette rencontre avait attiré au Stade Hrancioa dé
nombreux spectateurs.
Autres m.vjxiies. — Cosmopolilm Gui) (1) bal

C. A. Enghien.(l) par 5 buts, à 1.
Stade Français (I) bat Club Français (t) par I

buts à 0.
U. S. A. Clichy (1) bat Red Star J. A. 0. (lj

par 8 buts à 2.
Oourse à pied

Racing Club de France. — Saut en hauteur
avec cl-an, scrath. — 1. Hilier, 1 m, 47 ; 2. Blœa,
Biget et Ducb,atelier, 1 m. 45.
400 m. scr. interscolaires. — 1. Portefin, l.

Poiriar, 3. Piedailu, 4. PonUial. T. : 1 m. 3 s.
Relais 700 m. (100, 200, 400 rnfi. — 1. Colin ju-

nior-Simon-Blum ; 2. Le Bertre-B,iget.Man'M
à 10 mètres ; 3. Colin ainé-Duchatelier-Le Blant
Premier challenge d'athlétisme. — 100 m.

h-and. : !.. Mayer (6), 2. Foulo.n (7), 3. Le Btat
(7), 4. Mantout (2.50), 5. Bayen (5). T. 12 s. S/5.
Lancement du poids hand. — 1. Biget (2), 10 m.

2 ; 2. Mayer (3), 9 m. 75 ; 3. Hitler (1.50), 9 m, 51;
4. Foulon (2), 9 m. 46 ; 5. Mantout (2,75), 9 m, 2i.

800 m. hand. — 1.. Hitler (40), 2. Foulon (20),
3. Biget (15), 4. Mantout (scr.;. T. : 2 m. 23 s, 4/5,
Classement diu Challenge. —T. Foulon, 8 pis;

2. Biget, 10 pts. ; 3. Hitier, 11 pts. ; 4, Mayer,
12 .pis. ; 5. Mantout, 13 pts.
Match Cercla Pédestre de Montrouge-Wtàil

Ilarriers. — 100 m. — 1. Rouelle (C.P.M.) ; 2. H»
reaux (C.P.M.) ; 3. Viatolles (C.P.M.) • 4. Boref
(W. H.). •

400 m. — 1. Hureaux (C.P.M.) ; 2. Merle (WHÏ
3. Bardy (OPMj ; 4. Rouellé (CPM) ; 5. Crost (W,
II.) ; 6. G. Frémont (WH).
Saut en longueur avec élan, — 1. Rouetlé (C.

P.M.) ; 2. Hureaux (C.P.M) ; 3. Boyer (WHl-ï
Cartron (WH) ; Bardy (CPM) : 6. Merle (WH'.'
Poids. -- 1. Hureaux (CPM) ; 2. Vialette (C.

P.M) ; 3. Langlais (WII) ; 4. Audinot (WH) ; 5.
Danède (CPM) ; 6. Dugué (WH).
3.000 m. relais. — l.'Equipe Viatette-Huraux-

Bardy (CPM) : 2. Equipe G. Frémont-CrOst-Dunel
(WH), à 50 mètres ; 3. Equipe Boyer-Merle-Beau-
mont (WH).

A. Bontemps.
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